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En2ü16,StéphaneetPascalreprenaient
ï'aubergeduvillageferméedepuis20î2...

A Ja suite  d'un  second  incendie,

îa municipalité  a investi

12ü  üüü  € pour  que  l'auberge

villageoise  renaisse  de ses

cendres  et crée  de la vie  au

centre  de Poil.

Citadins  d'origine  avec  une  belle

expérience  professionnelle  dans

de grandes  villes,  Stéphane  et

Pascal,  en couple,  ont  été

enjoués  à l'idée  de prendre  la

gérance  d'une  auberge  dans  le

Morvan.  « üeux  garçons  à Poil,

on s'est  dit  que  ça ne pouvait

que  marcher.  Et puis  on avait

er»vie de dt3namiser le village »,
confient  les  gérants.

Le j,er rnars  2C116, plein

d'enthousiasme,  ils  accueillent

leurs  prerniers  clients.  [)eux  ans

plus  tard,  les  deux  gérants  ont-ils

gardé  la même  dgnamique  et

î'envie  de s'investir  en milieu

rural  ?
mAprès  avofr  repris  !l'auberge  le 1'  mars  2016,  Stéphane  et Pascaf  fndiquaient  en décembre  2ûî6

qu'iïs  eta €erit  loin  « de regretteî  feuî  chojx  >). Phpto d'archives Nicolas MANZANû

.*.[)euxansplustard,ïlsont«  déchanté  ))
Ils ont le cœur lourd quand ils évo-quentleurs  mésaventures.

« Onenamarredesrurneiu.i.C'estpe-

sant  »,  confie  Pascal.  « On  est résigné.

On  n'a  plus  envie  de se battre  pour  le

village.  On  ne regrette  pas. On  a mis

notreâmedanscetétablissement  »,ap-

puieStéphane.  « Onadéchanté  »,con-

fient-ils.Lecoupleestfermementdéter-

miné  à quitter  Poil  après  la saison

estivale.  Ils ontmis  leurfonds  de com-

merceenvente.Lasderumeursetd'ac-
tes malveillants,  ils viennent  même  de

déposeruneplainteenlignecontreX.

LaFête  delaTreuffe  du27  août2017  a

marqué  untoirnantdans  leurhistoire
avec  cette  comrnune  nivernaise.  Un

différendlorsdelafêtevi1lageoiseané-
cessité  l'intervention  de la gendaîme-

]«  ün.ressent  une  homophobie
} passgve  »

Auparavant,  Pascal  et Stéphane

avaient  essuyé  pas mal  de déceptions

rnais  n'osaient  pas trop  relever  les re-

marquesdésobligeantes.  « Onoffraità

to'cîs les eiants  duvillage  des œufs  de

Pâques.  Certains  parents  ont  estimé

qu'ilssesentaientobligésdevenircon-

sommer  :à l'auberge.  On  a trouvé  cela

un  peu  mesquin  », expliquent-ils.  « A

Noël,  on  aime  faire  une  super-décora-
tion.Lapremièrearu'iée,onavaitinstal-

s f%scal  et  Stéphane  prouvent  que î'auberge  esttoujours  ouverte.  PhûtoA.KIELBASA

Iié unsapinde  7 mètres  dehautdevant
l'auberge.  [l  y  a dû y avoir  un  démenti

pour  dire  gue  c'était  l'aubeïge  qui

payaitetnon  lamairie.  Etpuis  on  met-

taitdelamusique  deNoëlàl'extéüeur.

CeladérangeaitOnl'atrèsmaîpris.  »

Mais  Pascal  et Stéphane  ne baissent
paslesbrasetpïoposentunatelierartis-

tique  avec  les enfants  du village  sur  le

thème  de Noël.  Une  tirelire  estpropo-

sée pouracquéicestableaixetache-

ter  un  ginkgo  biloba.  Cet  arbre  de vie,

typique  du  Morvan  il  y a plus  de

200  millions  d'années,  a été planté  de-

vantl'église  aveclesenfants  duvillage
le lundi  de Pâqi'ies  2017.  Sauf  que le

panneaîiqtiiexpliquait«  ceprojetfédé-
rate'iir  » adispanileweek-enddernier.

La  liste  des anecdotes  est longue.  Sté-

phaneetPascalontmêmeeuquelques

mauvaises  surprises,  COmme  un  épaiS

tapis  d'asticots  surie  parüs  de l'auber-

ge rin  beari  matin.  Sans compter  des

clientsqîiirestaientattablésàlesobser-

ver,dtirantunaprès-midientier.Etpuis

dernièrement,  alorsquel'aubergeaété

ferméepourdeuxmoisde  travaix,une

riuneurcirculaitsurunefermeturedéfi-

nitive.  « On  ressent  une  homophobie

passive.Iln'yapaslesmots  »,confient

lesdetocgarçons,désanchantés.
Agnès  KIELBASA
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«  IÏ est  urgent  de
cîaîifier  !a situation  ))

a Chrîstîaru Courauit,  rnaire,  a ehoisi

de communtqueî.  Photod'archivesJSL

« S'iite  à des îtirneurs  persistan-
tes dirigées  envers  l'auberge  de

Poil  et ses gérants,  U est  urgent
de claier  la situation.  JUauber-

ge est  ouverte  etfnnr.tionne

normalennerrt,  les loyers  sont

payés  régulièrernent  depuis

toîijours,  il  n'a  doric  jamais  é'té

question  qu'ils  soient  exp'ilsés  '

par  na mairie.  NI est expressé-

ment  demandé  aux  personnes

qui  colportent  ees n'irneurs  de

cesser  irnmédiatement,  sots

peine  de po;iirsuites  au  motif

qu'ils  nuisent  à î'actîvité  et à la

réputation  de ['auberge  et de

ses gérants.  »


